
g«lfra»yji^ jmwWBk: 
îf«*!ë*irtfc* i 

I 

g L. &Ë* 
1» 

Offres et Demandes j 
DTfflPLOfS 
IMPRIMEUR 

est demandé. Prendre l'a- 
dresse au bureau du journal. 

""" ON DEMANDE 
des OUVRIERS FORGERONS 
de mécanique, BEDANEUBS 
et FRAISEURS il !a Société 
d<îs Forges et Ateliers <"-e 
Construction MALISSAftO- 
XAZA.   à   Beuvragea   (Nord). 

Nickelage 
On demande un bon ouvrier 
polisseur chez M. F. VAN- 
DENHŒKE, 2. rue de la 
arinilu.   LILLE. 6006. 

SERVANTE-CUISINIÈKE 
et Femme de chambre sont 
demandées 20, rue tl'InUcr- 
ruann.         obL>. 

REPRESENTANTS visitant 
hôtels,   épiceries,    etc.,    dé- 

son d'Arles. P. VINCENT, 
Arles. «06. 

ON   DEMANDE 
Deux   Ouvriers  nia tanneurs, 
riavés 3 fr. 25 t'hfiiire. S'a- 
dresser chez .rcan-Baptislo 
VKRTON'GEN, roule Amiay- 
sous-Lcns (Pas-de-Calais). 

*$ 

FABRIQUE  DE 

On demande, deux équipes 
rie BRIQUETIERS sur pres- 
ses Tacquet. Ecrire, condi- 
tions à M. GUIRAUÔ, P.ri- 
quelerfo BoequeS, à I 
(Pa.5-de-Culai.-v. 06*». 

MECANICIENNES et FINIS- 
SEUSES au courant de la 
confection militaire, sont de- 
mandas 28. rue Alphonse- 
Mercier. "LILLE. 3i.S55: 

AVIS DIVERS 
LACOSTE 

ALlLLE 

BICYCLETTES 
BV*t toujours 30 POUR CENT meilleur marché qo'aUfcnrs 

10» LANTER^^S-12   )> 
-    -vlues 14» tOCES LIBRES. 1 ft   « LES MEMES, Te, 

franco    domicile 

^ICLCTTLî». ....,...■*»_>. t extra et garante , 
PEDALES     FORTES.Ijft   y) 
la   paire  *•«      r~ 

FREINS 
arrière. 

sur   jante. 

SELLES, auallt* «ou- 1A » 
ratite ;...... At w 

SELLES FORTES pour < A   ,, 
poids lourds.  Iv 

6» 
fyi ^ELOPPES   extra 1A .. 
^7 g^aniies    10 >' 

ÔVtbl 'S, tC/ns modè- 
les.   dtFhh Î^Î»Tl 17» 

BICYCLETTES   1>K   FATIGUE pour 100 kllol", ^Tec - 
roue libre et frein arriére,   garde-bouc,   MCOTh». ^"O  )) 
garnie, (r.nranties «:ir fUfltmt».............   iTiJt :  tf|v    _ 

BICYCLETTES  DE  COURSE, moyeux  à  broche, 
frein  avant et firein  arrière et fo«e libre.... 

BICYCLETTES 
luxe -. 

PO OR     DAMES,     module     «le 
:395»fr » ——- .... 
375» 

BICYCLETTES   RECLAME  peur   llommos. Dames n ti\  — 
et   Enfants.   depwN    uOU "_ 

CHAINES 
depuis. 

PERRY   OU   BK.AMPTON,   tous   les    pas. 19 

1 

REMISE   AUX   ACENTS.  —MAISON   DE   CONFIANCE 
La   plus   importante   Maison   de   la   Région 

Établissements HOUSSQULLIEZ „£ %^H^ 
Machines à cou«r< et pièces détachées. Demandez 

nos C.ttalosruesen joiffnajit timbre-poste CALAIS 

COMMUNIONS 
Modèle3 Nouveaux 

Vierge Noire 
227, rue Gambette LILLE 

65-95 
Complets BU 

68-85-125 
Confiance. - Prime à tout acheteur 

LE   MOINS   CHER   DE»  LILLE 

Eczémas 
Psoriasis 

MÀLADSES DE PEAU 
chez les Arthritiques 

EllesdonsU.tant <ime d*s manifestations les plus csror- 
teTislJqu.es de l'axtttçitdsme. Tout arthritique sôulfrant 
d eczéma* de dartre», d'acnés, de couperose, de iuroncles 
de psoriasis, d'érythème ; tout goutteux, lom rhuma- 
tisant, emphysémateux ou artério-scléréux dont les cnw 
s^pblen* s* difFérents'. mais qy.i pourtant viennent tous 
d'fcW même et unique cause : un sang vicié trouveront 
prÉNsé-mjent, twee le Béspuirulif Riche-lct. le remette indi-- 

' pens^te & fleur guérison. Sa haute efficacité mise A 
répreu.'ve-. même là où d'autres n'on* pu réussir ne 
cède jetais à la maladie èi, assure toujours le succès. 
II -notes .■*«•■ astable de le confïrrr.èr par r.e précieux 
témoignag..'' 
- « Je vw*ns> de terminer ma cuire, de Dépuratif Richelet 
et suis heuiy^x de •vous informer de ma coniplèl^ 
guérison. L'eezi ma, les Ivan-ions et les démangeaisons 
dont je souffrais ^.^epuîs s.i longtemps ont disparu. Depuis, 
je me rase le visat'c sans crainte de rom.vrir la^ plaies. 
Les a-ulrts parties <^i «>rps sont aiussi nciles que ai je 
n'avais jamais rien eu''. » 

\   &f. E.  BLANCIIEMA.NCHE, 
iT-hAteaui-RegnaxiU   (Afdennes). 

En effet, sous l'influence **n Dôpuratif Richelet les 
sang* chargés d'hnmeurs. de Aoxines, reprennent bien 
vile leur fluikl'jté et leiir activité 1 normales. Ouelques joinrs 
suffisent pour constater la disparition des plaies les plu» 
tenaces et les plus anciennes et décongestionner les- 
arISeulations. Pris potur parer aux da^i^trs dYrne phlébite, 
de varice», ou pour oicatriser qui uict-^Pr si agit avec la 
même sûreté et 3a môme ^rapidité. 

Le flacon : 8 fit 75 dons Jouîtes les b'wnes pharma- 
cie?. A ûêfeut, et pour tous «resneignements ^ur io troité- 
ment. écrire à L. Richo!et. de Sedan, 28. run.'' de Belfort, 
Rayonne (Bacses-Pyrénées). 

% 

.w^jwjjanteffa, MLLE 

COSWPLETS 
125-95-85-68 

COMMUNIONS 
.I25-95'-75-49fr. 

PANTALONS   FANTAISIE 
Noir fine ramure blanche     ^ C*fr. 

P1AI0S 
d'occasion 
en parfait état 

J?leyel prand modè- 
le, cordes crfii- 
fées. iicytï- l;l- 
aé oivé. 

Aubert   noir     2.400 
Br'émidz noyer Tri- 

sé.eordespoisées. 
"Burgasser noyer 

fougère  
Biffenbacher pafiSr 

sandre   verm— 
Staub   ijalissandi'C.' 
*   verni...  
TOussard palissan- 

dre   ciré..-  
Georges et H«nry 

• palissandre   ciré 
Pleyel palissandre 

- eiré  
Philippî paltssaiî»- 

Uro   veriti  
Pruvost noir grand 

jiiodèle  

2.»50 

2.000 

2.500 

2.R00 

2.500 

2.600 

î.eeo 

3.800 

24, rue Esquermois 
LILLE 

trétftW gara n ILS 3. UJL>. ca- 
VUH» dres brus^. S--boue. 
r<me lil>re. frein. -i:>o irauça. 
Otriglogue gratuit. DEV1NCK, 
CÂ>iKÎrucleur. 40. nue de Pas. 
Lille. ■=- On accepte- tous les 
Jwns. ,    10.305. 

A VENDRE 
liêîîe Voiture" Anylalse  pour 
infant.   Etat   neuii.   S'adres- 
sçr-âOS, rue dé   1\JT-:S. Lille. 

Ateliers de Constru^ïcn St- 
Joseph, BOUSSU-lez-\IO.\* 
(Belgique). — ^;>éciali(e de 
PRESSES A BMQUES 4 
levier   de   côté 

On demande à aclieior VOI- 
TURE D'ENFANT, occasion. 
BROCHET, rut Sl-LCwÉ», 
An*«n. li.856. 

LE LIT POPULâlBE, 

L,ir tube cintré noir et Or 2 Personnes 
Comprenant  :   1   Sommier   é'»«tiq-.:ff.    f% {% ^   fr- 

I jVlnlet»* leine «TÎse   niélKrjée.      0 g% W& 
I Tr«ver*in. 2 Oreiiers plume •-    bU W  — 

Le même lit complet en gros piliers 
Avec I Sommier «lastique oa itiétal* 

"iique.   1    Mnte'»s   r:\    p'jre    Imiire      ~J 11 MZ.   frS ■533- blanchie.  I Traversin, 2 Oreillers 
plume «  

PRAMTOO 

AUX  DOCKS DE  LA LITERIE 
27, Rue de la Boucherie et Place Tblera  ■ 

&   DOUAI   (Nord) 

SI VOUS ACHETEZ UNE POIS «lu 
V ur TOUJOURS vous ADOPTEREZ 
-:: ENCAUSTIQUE & CIRACES . 
Yen te en gros: Fabrique des Cires et ciraps 
287, RUE SOLKÉRINO, LILLE S DOS 

RHUMES - 6R!PPES - BRONCHITES 
" Si VOUS~JQUSSEZ, tant pis pour vous I 

Vous seriez GUE* SS de SUITE en employant le 

Sirop de ma Tante Catherine 
UmVERSELLEMENT    GONJ TU    DANS    LA    REGION    DU    NORD 

Essayez-en seulement'un flacon 
« Exigez la Croix Rietie sur l'etiquaste du flacon à Iusage des grandes iversounos 

et la Croix Rouge sur ;eluf *   lAisa; >  des enfants. No pas confondre 

| BépOt : LILLE, Pharmacie PERRIfi, 12, rus ûu Sas-SraniaDît ( 
Reubaix,  ph. Masrou-Duthu. 39. r.   Keute. 
Tourcoine,    ph.   Bsrnamont, 1S. r. i 'A*nu>i 
Vmtenciannes, pb.Ijeqivesne. 3. pl.d' fcnnes 
Hellammea. Dii.Chtt«ait.I48.r.SaUi-< iarnot. 
••■"•-Salnt-Mmurioe, pbajmacje Oii le&ert. 

280.  s.   (lu. Fairbours-de-Koubadx 
BBSOBSSS.SSSSSSBSSI 

Pr/^s  <!u   coin V 
de   la   rue  Neure I 

Fivea-Lllle,  pli. Delporte,Marche  de  Fives. 
Douai,   pharni.    nelaoatre.   Petit*   Place. 
Seclin,    pharjïiacle    Komfjaiia. 
Thumecnil, pharmacie Dumortier 
Esquermet,   p'vvrmacie   JJecrcix. 
Wazemmes.    Pb. ÏJMnbcrt. 105.r Oe JnMers 

LilIe-EIégan 
18, Boulevard Carnot, 18. LILLE 

(près de la Nouvelle Bourse) 

Raglan 

Vente pvibliqiue 
DE FERRAJLLES 

.  * ! 

I.o«l.UXDl 2?. M.\l 1921, il sera p.îociîdé. ô la requête 
do 1 •AdmiiifcïlrulLû.ii ces Domaines, a una vente p^hlim:e, 
sur .sautnietsionii cachetées. d<s .ierj"aûlle3 i>rovea)iant des 
TKUïtt duitT'irHs i>ar lr>s -Allemands sur icis canacx do la 
Hatutt'-Deûle- et de Lens. L'ouverture -dTs sommassions 
&çna laite pubiurjuaniienit le jrjémt jour iA 14 henres, à la 
mairie d*-   Lens  <Pas-de-CniLais). 

Les /eromûlirti reparties en quatre lots •sent ideposéQS 
BUf les  poiit.s suivants : 

■CANAL DE  LA  HAUTE-DEUl'JB. 
Lot n» 5. —  R. N. n" 25, au Pont Maudit| 

coranwne   d'Harnes    100.000 legs 
Lot n« S. —  Ch.  L C. y." 16«. au Pont du 

XenifliîT.   oanmune  de   Pofit-à-Vcndin ,   135.000 Kgs 
iLot n° 7.  —  Ch.  I. C. n° 1G5. on  Pont de" 

Meurcttiit, ^xxuraiu&e de   Wingies  - 150.000 kgs 

CANAL  DE  LENS 
Lot n° 8. — Ch^ de Lens a. Avion,  Passe- 

relie  dVVvum,   «mimune de  Leas        12.000 kgs 
— T.. W JI° 43, 'au l'ont de Lems, commune ( 

*i.yrd.ït ->  )  .'.22.000 Kga 
— liciuse de liens, eoaimune dudit , 

i -— Ch. G. C. TV vî. Pont d'Harnes, commune 
d'Harnes .'      ' i.',».ooo Kgs 

— Ch. C. C. n» 1(!2, Pont Lenis de NoyeSIes,    . 
commune «te , Noyelks        10.OU0 Kgs 

■ ■— Cti. ij. C. iia 34, Pont d'Harnes, coramt*» 
dfHarncs.., ^.      55.000 ka& 

Les BEURRES d'Isigny 

^Ls GROS 
Arrivent régulièrement 

LAIÏS - BEURRES - ŒUFS err Gî 
Produits Alimentaires. 

Fruits»et Légumes Secs. - A ■? icles pour 

20-22, Rue LÉON/OfcE 
Téldgi bon 

Voies Ur inaires 
MALADIES  SISCRE'fES 

D' CAVRO, a Lille, bcul. da 
la Liberté. 116 bis. de 8 h à l'J li. 

DISQUES pour PHONOS 
24, rue Esqucrmoise,  LILLE 

DETTES 
M 

I El 
c!et. 
lllf 

M. Georges -CII.VR* 
, monteur, SI, rue, P0- 

à Velencfennes. intfcr- 
i<-> public <i. ses tpurrfe- 

Séurs i;u'i!. ce recctuiaHra 
\Y,-.:s u»s dattes qiui pourre6£ 
contracter sa Pacûn», nOe 
RéjaLie HOHN!-:/.. habitant 
cctueiilcmcrH   Vfieux^Concaô. 

M. BEECKMAN FrôckNrir., 
rua de Boudin, u'Uilf, ki- 
fcmie le publia qu'a «o*er 
di; ce jour il ne rteonnaî- 
tra. plus Ivs Gicliez qu3 poa.r- 
««it eon!.rack-r sa femme, 
iKie Yvonne CNUDDE. de- 
nieixrant rue DruHle, 17, 
Fawbourg des: Postes.    G005. 

M. WIPLIEZ Lou'X de- 
mourant à Anichc. 3,u*crme 
■le public qu'à partir de ce 
jour il ne ' reconnaîtra 'ivlu.s 
les délies que pourrait, con- 
IrïKïter sa femme, née Lueie 
LAMBERT, mil n Quitté lç 
doniicile  conjugal.      14.857. 

•M. Oscar PAIX, denieii- 
tant rue <le D6HOK., ù Denain, 
l>réviraU 11-- anuijliiii qu'jf «et 
reconnanm ni us les dettes 
ciuo poi:.rrait conlrae'.ei" PSI. 

. femme, jiée Ilermenro ABRA- 
HAM. MS43. 

M. Pierre- VERLOTEN, 
-mouleur à Trith. prévient fa 

pui>lîe et ses fourniBsejuis 
qu'il i<e reconnaîtra w'ws \gs 
délies qiw iKîunxiit ■conlnic- 
ter sa femme, née Amgusta 
LORFEVRE, <p!i a quitté, la 
domicile   conjugal.       14.851. 

demi-saison 
SUR MESURE 

Costumes 
SUR MESURE 

depuis. . . . 225 
fr. 

Costume Veston 
TOUT PAIT 

façon Crand Tailleur 
125 

fr. 

Les Magasins sont ouverts tous 
les Dimanches jusqu'à midi 

NOUVELLES CONSULTATIONS 
spéciales   pour 

LES    MU.IDIKN    DKS    I JHHES 
n.K9i    IKIKIS    VAHIQIKIV 
l.KS»   MAIADIKS    OR   l'ISl'OMAt    Kl 

nt vu.vritK 
L*W   WAI,AniI«   tlK   I>%    PKAI 
I.i:»»   nOIl.IJIRS et RH1M.1TK.UES, etc. 

A LA CLINIQUE FAID 
37, Rue Faidherbd, 37 (2">- Étage), à LILLE 

PAR MÉDECIN SPÉCIALISTE DE PARIS 
les MARDI et JEUDI, de 8 heures à midi et de 15 à 20 heures 

Nous rappeone que les anciens «erTicea continuent * fonc- 
tionner les Mercredi, Satnedi et Ci manche, aux heures indiquée». 

Totail du lot n° 8 \ 
Le ' xnafcôriel devra élre enlève dans, le d :iai de deux 

%mùisv . ... 
La vente sera faille au comptant, 7.50 pour cent en au» 

pVur'tou* ifa^nis. 
,M devra être offert un prix pour chaque J 5t. mai* la, 

1oU.'li'<s *J'1 s lois pouàfa ôlro'adjugée a WL .s.',ul adjijdi- 
cata. ve- , 

Les  ^Ojndlcataires devront êlre pré^nls cm «^eprésen- 
tés %tùr  ■à?'3*1'   'OJ|dé do pouvoir.  I.t.'s .v^uiiiss-ioi\à stron-t 
adresssâ&* à M. le Receveur de i'l'.i:.rec,'ivUement., u LeiBS< 
rue do  1.114^'.   I.'.:-'  e;)'veh>i>{i-.s d*n"roj>B porter * it  carac- 
lêxes tappaJ^ats K Venta de Ferrailles». ' 

LA NL0LE 
EST LA PILULE 

pa culenaertt le p'u« actif, le -^lus 
eli#s est encore attt!Iiilieosa, :irai- 

e lilie, elle possèdo sur le sung -une 

14859. 
Le Directeur des Doiiioft^es 'd?.  I. 

C. CALMELS.      T. 

VELOS 
ÉLOS SSS-..^u 2W^ 

LE SAVON 
EMBAUME 565 VAUT DE L'OR M. BEKTIN c& O* 

PABIS 

I IN     HJir\IC   SUFFIT POUR GUERIR AVEC UN 
U 11     l¥B\J 10  TRAITEMENT EXCLUSIVEMENT VEGETAL 
iTa°re

eâuliïr£iïgrh£ ECZÉMAS  -  ULCERES VARIQUEUX 
Orales et Anciens réputés, incerables — SOULAGEMENT   IMMéDIAT 

dès la première application daas cous les cas suivants : Lupus, Croûtes de lait. Psoria- 
sis. Dartres. Svcosis. Urticaire. Zona, Hàlès. Erosions. Acné, Prurigo, Plaies purulentes. 
Brûlures, Herpès. Clous, Furoncles. Anthrat. Abcès. Enpelures, Maladies du cuir 
chevelu. Pelade et toutes aftecticîns de Peau dues à l'Acreté du' Sang-. 

învoi franco de l'Onjruent et de la Méthode, contre mandat de.S.50 ou contre remboursement de 5.90 
Laboratoire Botanique de l'Abbé PANET. — 28. Rue IHationale   BLENDECQUES fPas-de-Calais) 

GRANDE    SABSSE   DE   PSi-JX 
Teste direct* de i'Usiie m C9BP71ST «Çta CK.ST 

•^     4.OO0 
assis, «mes, garaBOs 

roue, libre, tr&ia 
llffllMe.,aî*,3Saj-|2*   FR. 

ïTàî BE VELOS 
A gant éV«ta»>M/ «fa»» ulum urarttlmc mmmmumm / 

Hum»,   AtCT«,   vOTTERKAB, TE3ÏAS, LAW», H3RTB, t. CLÏKSTV1 
AOTOIOTO mmummi, I'KAKçAIïE. AHGLAIïE, ETC. 

ACCESSOIRES, .PNEUS, LANTERNES, etc. 

488 MacMB8sà«re liai: 
U PLIS 1H3ETAHTE BE LA BiCIMT T   9* ACCEPTE TSSS ÎLES M.N'S 

REILLEIa &UBCEÊ QCT fOSnVT XVJïm 
AIIISES ABZ ■AECa'A.'rSS   -    6N S:.XA:Î>C .ttlSKTi i nÉTaSmiaEî 

lu lifuiis s*nt ixverts Kaiucaes et 7è'.ss  aiipi'j 2 ks«v«s   i 

Camille CÛPPENOLLE, IVtSSSSS Ï.ÎLLE 

2,  Rue Arnoîiid-»ljB-Vtiez 
LILLE ■ 1   LILLE 

TOlOîStl..    T&fB 

paiera les km tiers de fous vos adiats 
Bembo&rsemest W 

sus intérêt 
11 ecu au mois entre f 

les mains des encais- 
seurs «u par la peste. 

Demander la brochure explicative 

Tous tes magasins peuvent accepter les billets du liL'ii-c7R£ 

La   PILULE   DEPUIS   n'est 
idoux.   le   mciiieur   des laxatifs 
gtelre«»e   et  aussi   déiuirative. A 
action   coositléraide. 

.lîn' déblayant   l'i^riestin,   en   ésacuari 
DUP'/JIS   empêchent   tes fcrmenla«ons nurrtae 
«ux.-loxines,    vôiitiiblcs j)oisons  du   sang.   C'est 

ï 

Lje's Pi 2 y les lupuis ■ 
jpxxarifiexat,  rêçrénèrent   lo   Saxirj 

et  activent sa circ-alu.tiQxa 
«i .   ■ 
\C?tte   impulsion   donnée  .'t   la -circulation  -est   1 

des'jeunes ij|Le«i  et  des 1, mnus a'uï   'oui un usa".- 
LES   DEPUIS..   Avec   eilr-j,   pins de  «aiiTmncesi.   pin, 

de., pensa n leur, p.'as de baîlonoetaent au momc:u des 

Les Pilules 
sont les régulatrices defp^Circuïathh 

Mesdames, Jlesdcmoisellos, ne perdez i.imn'i* ,U 
de l'intestin sur le sang : combattez efficaoenKnt 
tion  !>ar un   usage   r.'gu'.ier des PILULES UUPUIS. 

Mesilnmes,   .nesdenioisplles, si  vens n'êtes pas affligée* de cons'i- 
paUon,   mais  si   vos règles  osnt   irrégjiUirea,   insufflantes, Moulooraw- 
ses,  ei   vous vous sentez   congestionnées,     ?F   :-•  ventre   est   sansil>îi 
pesant,   b;iilonné,   prenez chaque mois, pendant la iiuitaina qui précédé 
vo*  épomxeâ,    quelques PILULES DUPUIS, et vob« apprécierez ' 
leur 

AELE EFFICACITE SUR LE SANG 
N'hépitez pas: Faites chaque mois 
unegeure régulatrice à l'aide des 

PILULES   DU PUIS 
vous  en serez énjerveiliéas 

L 
BIEN    EXÎOER 

dans    toutes    les    Pharmacies 

Lc/s Vraies P1LUL£S DUPU-iS 
en boîtes de 2 fr. 20 (impôt comiffis) 

C5a'ftie boite porte une étoile  ronge   (marquée déposée),   sur  Je  cou- 
»«rxie   et   les  rnoU  «   DUPUiS-LILLIï   î>   imprimés en   noir  *ur  chaque 
pUule do couleur ro>uge. Dépôt géiîcral :  Pharmacie iiaillceuii, ■ ion, ma 
Ctim-aimbetla, LILLE. . .    : 

«■«■ 

« ■ 

[ FOX-FILMH? 

Voleurs - 
'IIUIlîËïllllHUUIlllllllÛ*iïlTïïlllliI-lHi 

de Femmes 
■   ^ïT?nimïïii7ïïnîflBînîïïïïi^^ 

BRSHB CINÉ-RQMAH EH DOUZE ÉPISODES 
■     ■   igl   ADAPTÉ PAR   gi.- ■« *• 

r'pinr r VTON nu nEVEIL OU NOfiD. — N° 23 a chers    contre    lesquels   le   torrent   rapide i i.ULLLtuiN uu /(an-/^ 1 J anxoncelait de l'écume bauflllonniante. 
Le choc, 4a force dit couraïul séparèrent 

drnnjcdiatement les débris de l'automobile 
briseo. Bob, miraculeusement, avait rebon- 
di sur son siège, nageant parmi Aes bran- 
ches d'aribres et autres débris que l'orage 
avait «fraehéa et qui se trouvaient empor- 
tés vers la mer. 

Bientôt, le lit de la rivière s'était élargi. 
Les tourbillons de l'eau avaient étourdi 
l'athlète, entraîné comme un fétu. Le res- 
sac, alors, s'était fait senAi-r et l'homme 
quViimait Rulh ne fut ipas englouti grâce 
à ses quaBités de nageur éménite. à sa 
grande endïirancc 

Alors qu'il élait exténué, sur le joint de 
sembrer, à -bout de résistance, le des Un. le 
favorisa. Une roue de 'l'automobile déta- 
chée net, «e trouva à sa portée. Il s y 
agrippa (instinctivement et se laissa entraî- 
ner paar le courant violent, soutenu par 
cette ibouée  providentielle. 

La mer roulait d'énormes lames. L'ora- 
ge, sur lerre, n'avait été qu'un faible écho 
de la tempête qui avait sévi sur l'Atlanti- 
que. Les tuots restai-ent furieuK et démon- 
tés. Bob s'imposa de 'garder la lête hors 
de l'eau et, provisoirement, se borna à 
cela, incapable de lutter, contre Ja furie des 
éléments 

Les parages de te côte américaine, à cet 
esïdroit, sont très peu navigables. Une 
multitude «recueils à fleurs d'eau sont au- 
tant d'obstacles sournois et dangereux. 
Dressé sur l'un d'eux, notre naufragé, ex- 
ténué, faillit s'ouvrir le ventre. Sa bouée de 
fertune, à la suite d'un remous terrible,- 
manqua de Oui échapper. Il la ressaisit 
juste «à temps et, moins bailotté par les va- 
gues qui l'avaient entraîné Soin de la ter- 
re, il eut te loisir de .songer et de se sou- 
venir qu'il avait dans sa poche une gourde 
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LA PROIE DES VAGUES 
I.  — A LA DERIVE 

Bob Norton avait cru que sa dernière' 
«heure était venue ! iRendu presque aveugle 
par l'éclat de verre qui l'avait frappé a la 
paupière, Je visage en sang, il avait ins- 
tinctivement lâché te volant pour se garer 
les yeux. Lorsqu'il les lavait rouverts, épou- 
vanté, il s'était rendu compte que la ca- 
«aslrophe étnàt inévttahle. 

L'auto, lancée i toute vitesse, avait buté 
contre une grosse pierre bordant la roule, 
avant ie pont. Le choc, un temps, avait 
nmorti Télan, mais B'obsiacJe avait cédé et 
alors fout l'avant de la voiture suspendu 
dans le vide entraîna l'arrière irrésistible- 
ment 

Deux fois,   l'aulo avait tourné  sur elle 
raême avant de s'ablmeç sur les grp.s rç*m con,ter._ân.t du rhuim. L'alcooJ Je réconforta I.nait de le najguer si cruejlement et sou-1 d'EJfianor   s'était >fijr;iip/ le £rOùt '.entre iès 

jet lui donna la résistance suffisante pour 
supporter les flucttBations de sa course in- 
volontaire ù la dériive. 

Norton regarda autour de flui. Aucun se- 
cours n'apparaissaiit à llhorizon. Il se re- 
mémora que souvent les courants rame- 
naient vers la terre, et, toute sa volonté 
galvanisée à cette pensée, il s'imposa de 
lutter encore, de résister jusqu'à, la der- 
nière limite. Peut-être le flot le pousserait- 
il bientôt vers la grève, un bateau appa- 
rnîlrait-il auquel il tacherait de faire des 
signaux ? 

Peut-être encore, mais c'était plus pro- 
blématique, un des hydravions 4 la recher- 
che du sous"-marin, rapercevrait-dl en pas- 
sent auprès do lui? 

Bob espérait, mais une longue heure s'é- 
coula lentement 6ams apporteir de change- 
ment à sa situation, L'engourdissement 
commençait 'ù Je gagner. Ses membres 
étaient froids, presque insensibles, les 
oreilles lui, bourdonnaient, ses tempes 
étaient douloureuses... 

Tout a cou];, il eut un vigoureux sursaut, 
comme un regain d'énergie. Il haussa la 
tête, le plus qu'il put, au-dessus des Sots. 
Etait-il en proie à une haUucnnation, la 
Aictime d'un mirage? 

A quelque cent mètres de lui, une masse 
noire se mouvait pourfendant les flots et 
laissant un  sillage d'écume. 

Un périscope et une tourelle brime 
étaàent parfaitement visibles, bien que re- 
couverts souvent par les lames sifltantes. 

— Le sous-marin pirate ! hurla le nau- 
fragé se démenant- désespérément, comme 
s'il èûti voulu le rejoindre ou le poursuivre. 

Meis en dépit de tous ses efforts et de 
ses cris inhumains. Bob Norton*ie put rien 
contre son insaisissable epnemi qui fut 
bientôt hors de sa vue 

Le fiancé de Rùth maudit ,1e sort qui ve- 

haifa plus que jamais la venue de Morgan 
ou de n'importe quel nuire sauveteur à. qui 
il pourrait fournir une indication si pré- 
cieuse. 

Celte excitation lui redonna des forces 
poar résister encore. Dans le sous-marm 
ajuà venait de passer et avait disparu dans 
la direction du nord, la treizième jeune 
mariée achevait de quitter le lit-couchette 
sur lequel, tremblante démotion, elle avait 
passé Ja majeure partie de sa nuit. 

La tempête, qui avait i^émonté la mer, 
avait fait rouler et tanguer Je submersible, 
bien qu'il naviguât le plus souvent en plon- 
gée et à vj lesse minirnâ. 

Vers minuit, le Mahdi, seuJ, était venu 
voir la jeune fille. Il lui avait apporté des 
victuailles et, même, une bouteille de 
Champagne. Rulh s'était abstenue d'absor- 
ber quoi que ce ifût. 

Hassen ben SabbaUi, d'abord violent et 
brutal, s'était vite radouci après avoir lon- 
guement contemplé sa captive. Molcré lui, 
fcl subissait le charma de la jeune fille et il 
eut, à son égard, des protestations très ras- 
surâmes. 

« Elle n'avait pas à trembler. Aucun mal 
ne lui serait fait si elle voulait être docile 
et obéir aveuglément aux ordres qui lui se- 
raient donné3.  » 

Miss Storrow, tapie dans son coin, avail 
gardé le mutisme le plus complet. Le Mah- 
di, alors, étast sorti après quelques révé- 
rences presque courtoises, très impression- 
né par la grande beauté» de sa prisonnière. 

" RUth n'avait plus été dérangée durant le 
reste de la nuit. L'équipage de quart avait 
eu fort | faire dans la chambre des machi- 
nes, l^es parages dangereux et la tempête 
avaient nécessité une vigilance constante, 
des efforts continuels. 

Il était maenténant près de neuf heures 
du  malin.  Pour la dixième  fois,  la aceur 

nuains et peinait ô. réîQéchir, à> comprendre, 
ù «se rassurer.    . 

iXaccoutumance i^éldnit tout, même l'hor- 
reur.. Rulh coirunençait a se faire a son 
cauchemar. Elite était pfiu» calme, plus sûre 
d'elle. L'évidence lui était acquise qu'elle 
élait enfermée dann un sous-marin dans 
lequel,' vraisemblablement, «voient dû sé- 
journer toutes les .uutres captives, y com- 
pris Eleanor. San* doute, et cela éclairait 
un peu l'accablant mystère de- ia dispari- 
tion de la fiancée du lieutenant Morgan, 
le submeraftl>lo ave-jt servi «à l'étonnante 
capture au tond de l'eau de la douzième 
ijf-une mariée. 

Rulh déduiscXit logi gucmenK eB elle arriva 
brènilôt à conclure nue i'alfreux Oriental 
faisait route actioelleroteot ver.s «on repaire 
et qu'avunt longtemps; peut-être, viendrait 
la possibilité de revtclr Eleanor et de la 
protéger,   éventualité   ta/nt   aouhaitée ! 

La jeune mariée N" 1.3, à cette pensée, 
redevAnt tout à fait maîtresse d'elle-même 
et l'avenir   lui  apparue  moins   terrifiant 

Elle en était ilà de ses pensées, lorsque 
la seule porte métallique de la cabine four- 
mi lentement sur ses gonds pour livrer pas- 
sage ù la. riv.%le, la danseuse Zora. 

L'Africaine Ja -toisa; des  pieds ù la tête 
souriante, naifuoise. * 

— Je pense 'que votre nuit de noces n'a 
pas été trop mauvaise, dit-elle. 

Rulh. la regarda, à son tour, et lui tint 
tête, n ayant au'un haussement d'épaules 
pour toute répons'a 

La comtp'lice .du11 Mahdi jouait avec le 
rranche d'un poigtAvrd qu'elle portait tou- 
jours à sa ceinture. 

De ses ypx vifs sirradiaîent des éclairs 
de hfn'ne. Son visage job', aux traits fins 
et régubers, avait une t-xpressfon complexe 
de jalousie, de défi, dà cruauté, de rage 
mal  contenue. 

Sans le Mahdi .qu'elle, rjfcfoutaii et. gui eût 

défendu avec acharnement ses captives qui. 
représentaient  a  ses   yeux   lu   quasi-certï^ 
tude d'énoTinc-s rançons, Zara se fut jetée 
immédiatement sur celle que Stepheu Vv'in.»' 
tb.rop lui avait préférée et elle l'eût poi- 
gnardée avec délices. 

— Miss, repril-elte avec plus de mor* 
gue, je vous ai fait l'honneur d'une visite, 
pensant vous être utile. Je vois que «ma 
n avez pas osé loucher aux aliments qu'où 
vous a fait servir. Vous redoutez sàii* 
doute le poison ou un narcotique... moi» 
il faut manger ! 

;> Dites-moi ce que vous avez l'habiludo 
de prendre le matin, à vote petit déjeu- 
ner. Je 'vous le ferai servir CT un nèsre et* 
mangera devant vous pour vous russuien, 
tout.û fait 

— Merci, non, recondit énerglquement i» 
captive. 

Zara se fit insinuante r 
— Vous avez tort i La journée qui s'en-» 

nonce vous apportera pcut-êîre encore hier» 
des tribulations et vous devriez récupérer) 
des -forces pour pouvoir mieux résister et 
ccmrattre! 

Rulh fit « non » simplement de bi tête. 
— Je regrette, continua la danseuse. Ja 

suis toute «à vos ' ordres », croyez-le bien. 
Ne désirez-vous vraiment rien? 

Miss Storrow spontanément, tant étaient* 
vives sa curiosité et son inquiétude, ne pu» 
retenir cette- question  : 

T— Madame, donnez-moi seulement des 
nouvelles de ma sœur et je vous en sau- 
rai un gré infini. 
  De qui voulez-vous  parler? 
— D'Kleanor Storrow que vous avea 

capturée dernièrement au fond de la nier? 
Zara joua l'étonnement : 
— Je ne sais pas précisément à qui vou/ 

faites allusion. , 
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